
LE PRIX COURANT

commerce, sans se demander s'il a les
aptitudes et les qualités nécessaires di
comerçant.

Il y est entré non pas parce que. son
père a exigé de lui qu'il y entre, mais
bien -parce qu'il a subi une sorte de sug-
gestion lente, lui montrant toujours et
uniquement la même voie à suivre, le
même but à atteind.re.

Au bout de deux ou trois ans le père
qui a envoyé son fils à -la ville pour y
apprendire le commerce, le rappelle au-
près de lui et ne tarde pas à reconnaitre
que son fils n'a -Pas l'étoffe d'un commer-
çant et le fils lui-même lui déclare un
beau jour que le commerce n'a pour lui
aucun attrait.

Le fils est un bon jeune homme, tran-
quille, rangé, sans -passions comme sans
ambition; il reste chez son père, lui suc-
cède et, comme il n'a pas de concurrent
sérieux dans son village, il vivote tant
bien que mal, regrettant toujours de se
voir derrière un comptoir à servir la
clientèle. Son existence se 'passe et s'a-
chève dans l'ennui.

Combien avons-nous de ces marchands
malgré eux qui végètent parce qu'ils ne
sont -pas dans leur sphère? Le nombre
en est grand. Pour eux, mieux aurait
valu qu'ils soient, selon leurs goûts et
leurs aptitudes, ou cultivateurs, ou méca-
r.iciens, ou entrepreneurs, n'importe quoi
excepté ce qu'ils sont, pourvu qu'ils ai-
ment leurmétier,caron ne fait bien que
ce qu'on- ai'me et jamais un homme ne
peut espérer s'élever au-dessus de la
moyenne s'il se lance dans une carrière
qui n'a -pour lui aucun attrait.

Lecteurs qui avez des fils sortant de
l'école pour n'y -plus retourner, persua-
dez à vos enfants de choisir la carrière-
vers laquelle ils se sentent attirés ; ne
tentez pas de les aiguiller dans une voie
pour laquelle ils n'ont aucune disposi-
tion. Vous connaissez leur caractère,
leurs aptitudes, et vous devez savoi-r
dans quel métier ou profession ils ont le
plus de chance de réussite d'après les
'dispositions qu'ils ont jusqu'ici montrées,
vous pouvez, en bon père, les guider, les
conseillei- et les aider à voir clair dans
une question aussi embarrassante et
aussi difficile que le choix d'une carrié-
re, mais vous devez surtout éviter de lui
dicter son choix.

Si votre fils dhoiit librement une car
rière qu'il aime et s'il a quelque ambi-
·tion et une bonne conduite, soyez cer-
tain quil réussira et qu'il aura une exis-
tEnce exempte d'ennui et de tristesse.

EXCURSION DES VOYAGEURS DE
COMMERCE -DE -MON--R<EAL

L'excursion organisée par l'Association
des Voyageurs de Commerce de Montréal
aura lieu le-4 juillet prochain. On se ren-
dra par eau au lac St-Pierre, et il y aura
un arrêt à Sorel. Les personnes qui dési-
rent prendre part à cette excursion peu.

vent s'adresser au- secrétaire deMl'aasocia-
tion, -&. :ied A. Jacob, qui leiur f urnira
tous les renseignements qu'elles pourront
demander à ce sujet.

Nous ne doutons pas que cette excur-
sion obtienne un plein succès.

'ASSOCIATLON .DES EPICIERS

Le jeudi 13 juin, les membres de l'As-
sociation des Epiciers se sont réunis en
grand nombre pour discuter à nouveau
l.a question de l'augmentation des licen-
ces.

M. A. Laniel, président, était au fau-
teuil, assisté de M. E. P. Guillemette,
vice-président; J. A. Beaudry, secrétaire
Provincial; A. Sairrazin, secrétaire, etc.

Remarqués, 'parmi les personnes pré-
sEntes, MM. J. O. Ricard, A. O. Galar-
neau,'J.' A. Maynard, P. Filion, l'échev!u
N. Séguin, M. de Répentigny, J. A. La-
bonté, C. M. Demers, L. C. Cadieux, A.
Dumont, etc., etc.

L'assemblée était très nom!breuses, en-
viron 80 membres étant présents. Après
l'expédition des affaires de routine, M.
J. A. Beaudry, donna quelques exiplica-
tions pour démontrer qu'il était urgent
pour l'Association de s'opposer à l'aug-
mentation des prix des licences telle
q1î'adoptée à la législature, à sa derniè-
re session. Les -remarques de M. Beau-
dry portèrent la conviction chez les épi-
ciers présents et ces derniers adoptè-
rent à l'unanimité la résolution suivan-
te:

payé, devront le faire avant le 29 jn'm
car, à 'défaut de paineme#t, avant cet
date, leur licence sera anulée.

Les épiciers ont lieu <Petre satisfau
du -résultat obtenu, car en' face d'une mi

dament votée, il était extrêmement doi.
teux que leur manière de voir pût p
valoir, malgré la justessede leurs ar.î-
ments.

Il convient de rendre Justice ici à .
J. A. Beaud'ry, secrétaire provincial <is
marchands-détailleu-re, qui a grandemenit
contribué à cette heureuse solution d'ui..
question certainement épineuse.

LA GUARDIAN ASSURANCE CO., LTD.

Nous 'publions d'autre part des Extraits.
du Rapport pour 'lexercice terminé le :11
décembre 1906, relatifs à la Branche·lI-
cendie- de cette Compagnie, dont le bi.
reau principal est à Londires, et qui int
au Canada d'une réputation bien méitée
au point de vue de sa solidité et de la
libéralité avec laquele elle traite les si-
nistrés.

Du rapport, Il- ·ressort que les prog-
dans la Branche-Incendie ont été tlrè«
marqués durant le dernier exercice il.

comme l'indique une augmentation do
primes de $117,950.66, les pertes, bien (i'
supérieures -à celles de l'exercice prie
dent, n'ont cependant pas dépassé 5:i1
du montant des primes encaissées.

Les profits nets après les déductioii
nécessaires pour pertes, dépenses. -'ii-
missions, etc.., se sont élevées tant 11-'

"Attendu que les amendements appor- les profts dassurance proprement '111

tés à la loi des licences à la dernière que pour les recettes du revenu des
session, article 64, 'paragraphe 8, à l'ef- cements, à-un total de $373,962.45.
fet de changer 'le minimum et le maxi- De cette some, le Fonds de Rései'v
mum du 'prix des licences des magasins requ- $194,640.00 et la balance, soit $1'
de détail de Montréal. 322.45 aété reportée au crédit du coii

"Attendu que ces amendements ont été de Profits et Pertes.
apportés après que les loyers eussent La réserve totale s'élève au joli ciii-
été pris, c'est-à-dire après le mois de fé- de $3,566,778.
vrier, aussi après que les certificats eus- La Guardian est solidement étali'
sent été confirmés. Canada où elle 9 commencé ses o'

Sur proposition de M. l'échevin Sé- tins en 1869. Son bureau principal p
guin, secondé par M. P. Filion: ses affaires canadiennes est à Muni

"Qu'il soit résolu que les épiciers d- sous la direction de M. H. M. Lanlw
tailleurs de la ville de Montréal seraient Parmi 'les fidéi-eommissaires de c'
très satis s s'il était possibe au gou- compagnie, sont deux Canadiens-frani
vernement diminuer cette augmenta- bien connus. Ses affaires d'assuraî
tion de cinquante pour cent pour cette centre l'incendie prennent chaque al,:
année, avec l'entente qu'ils pourraient au Canada, une extension plus gril

'préparer, -pour la prochaine session, une extension d'ailleurs justifiée non S'
nouvelle échelle de prix, qui, tout en ne ment par le développement de la pre'
diminuant pas les revenus de la Provin- té, mais aussi par la confiance <Vi
ce, serait plus acceptable pour les inté- pirent la Guardian et ses représentai
ressés." au public qui s'assure

Nous apprenons que l'Association des
Epiciers a été officiellement avisée le FUSION DE CIES D'ASSURANCE
1q juin qupo la. transaction Proposée était
accepté par e gouvernement. On télégraphie de Liverpool q$3i7i3

M. Boisseau, collecteur des licences, a rangemenit provi-soire vient d'être col'

,reçu Instruction de ne -percevoir que .50 'par lequel la "Lancashire Pire lnsiii'1
pour cent de l'augmentation votée. Ce." absorbe la "Standard Marine 1

Ceux qui Ont déjà 'payé, seront rem- surace Co." Ces deux coenpagnie
boursés 'de l'excédent sous quelques se- connues ont Per Intérts considétsil.
maines, C4.to qui en'ont p9 encSbro en Amnérique b


